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Le fabuleux pouvoir 
des des contes créolescontes créoles

RAKONTAZ 
ZISTOIR
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Ti Jean, Gran Diab, Gran Mer Kal… Ces 
personnages peuplent le folklore créole. 
Leurs aventures passent d’une oreille à 
une autre grâce au pouvoir des conteurs. 
L’un d’entre eux, Jean-Bernard Ifanohiza, 
62 ans, n’hésite pas à rappeler l’impor-
tance centrale de cet art dans la culture 
réunionnaise. « C’est notre richesse. Ça 
vient de nos grands-pères. Ça nous rap-

pelle notre métissage et nos racines : 
kaf, malgache, malbar, zorey, 

chinois… Avant, quand le tra-
vail était fini, on venait à 

la case, on s’asseyait et 
on écoutait les gra-

mounes. » Un patri-
moine oral précieux 
que l’homme aux 
mille paroles s’est 
donné pour mis-
sion de passer aux 
nouvelles généra-
tions. Car la trans-
mission, c’est 
l’essence même 
du conte. « On 
doit tout donner, 
tout transmettre 

aux enfants. Comment vivre avec l’autre. 
Comment accepter les difficultés de la 
vie. Comment avancer malgré tout. » 
Pour faire passer ces messages, le spec-
tacle demeure essentiel pour intéresser 
les enfants.

FAVORISER 
LE VIVRE-ENSEMBLE
Les faire rire, les faire réagir, les faire fris-
sonner parfois. Ces interactions sont 
au centre du dispositif des contes qu’ils 
soient découverts à l’école, dans des 
ateliers ou lors de festivals. Lorsque l’at-
tention des plus jeunes se relâche, le 
conteur lance par exemple régulière-
ment un tonitruant « kriké ! » auquel les 
spectateurs répondent en chœur « kra-
ké  ! ». Cette relance traditionnelle rap-
pelle que ces récits, même s’ils mettent 
en scène des héros récurrents, sont à 
chaque fois légèrement différents. Et 
dépendent aussi des réactions de l’audi-
toire. « Dans nos contes, il y a un côté 
qui nous ressemble, avec des épices, 
du piment. Il faut que ça réveille, que ça 
en jette un peu. Mais il faut aussi que ça 
crée une adhésion et que ça nous ras-

◗ Texte : Richard Valentin - Photos : Anne-Gaëlle Michel
Les contes font partie intégrante du patrimoine culturel 
réunionnais. Pour les enfants, ces histoires constituent une 
source inépuisable d’émerveillement et d’apprentissage.
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Le conte, 
c’est la vie. 
Grâce à 
cette oralité, 
on apprend. 
On comprend. »

“ semble. » Car l’objectif des contes, à La 
Réunion, est bien celui-ci. Favoriser le 
vivre-ensemble et l’enseigner dès le plus 
jeune âge par le biais de figures et de si-
tuations exemplaires. Par exemple, Ti 
Jean, personnage juvénile, se confronte 
souvent à Gran Diab, personnification de 
la figure de Satan. Grâce à son astuce, 
son intelligence, à l’aide de son entou-
rage, il parvient à se sortir de toutes les 
difficultés et des pièges tendus. Une ma-
nière de dire aussi que l’entraide, la per-
sévérance et l’optimisme peuvent mener 
loin.

NOURRIR LA CURIOSITÉ 
ET LA RÉFLEXION
En nourrissant l’imaginaire des enfants, le 
conte permet d’anticiper, d’entrevoir des 

Rakontaz 
zistoir

solutions et de se préparer à l’âge adulte. 
« Le conte, c’est la vie. Grâce à cette ora-
lité, on apprend. On comprend. Et, sur-
tout, on fait en sorte de dire les choses 
sans accuser personne. On s’adapte à 
notre public, bien sûr, mais on travaille 
sur l’ouverture à l’autre et au monde. » 
Le pouvoir du conte tient à ça. Une fois 
que l’histoire s’arrête, que le silence se 
fait, la curiosité et la réflexion s’animent. 
L’enfant se questionne, se cultive, prend 
la sagesse des anciens et la fait sienne. 
En s’inscrivant dans cette tradition ty-
piquement créole du racontaz zistoir, 
il apprend le passé, le folklore et les ex-
pressions locales. Il peut aussi en discu-
ter avec ses parents et ses camarades. 
En somme, en créant des acquis pré-
cieux pour sa vie, le conte sert de passe-
relle entre passé, présent et avenir.

La figure centrale 
de Gran Mer Kal
Gran Mer Kal est l’un des personnages les plus 
célèbres du folklore réunionnais. Présentée le 
plus souvent comme une vieille sorcière, elle 
hante l’imaginaire local et elle est souvent 
évoquée pour calmer les enfants trop agités. 
Présentée tour à tour comme une ancienne 
esclave ayant refusé le marronage ou comme 
une grande propriétaire terrienne tyrannique, 
sa figure est synonyme d’effroi. Les éruptions 
volcaniques au Piton de la Fournaise seraient le 
signe de sa colère et elle pourrait aussi prendre 
la forme d’un grand oiseau noir annonciateur 
de malheur appelé Timize ou Bebet Tout.
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Le passeur de mémoire
Jean-Bernard Ifanohiza est l’un des conteurs 
les plus respectés de l’île. Passé par le 
théâtre Talipot, il a ensuite été formé au 
conte par le griot malien Hassan Kouyaté. Il 
a collecté de nombreux contes traditionnels 
de La Réunion et, en parallèle à ce travail de 
mémoire, il continue de travailler dans les 
écoles et les ateliers.
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ON SE 
BOUGE

Lui apprendre 
à nager, 
c’est vital !
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Nager, ça ne s’improvise pas. Mais ça peut 
être enseigné. Et si possible dans la bonne 
humeur. À la piscine des Aquanautes, 
située à Saint-Gilles, c’est exactement ce 
qu’il se passe pour les enfants de 5 à 7 ans 
plongés dans le bain sous la surveillance 
de Max, 24 ans, leur éducateur. Avec lui, 
les exercices ludiques s’enchaînent : petit 
plongeon, toboggan, roulé-boulé sur un 
tapis flottant en mousse avant de finir à 
l’eau. Ces enchaînements répondent à 
une logique. Celle de vaincre la peur de 
l’eau et d’apprendre progressivement 
à se mouvoir dans l’élément liquide. Et, 
surtout, d’être autonome dans l’eau pour 
assurer sa propre sécurité comme le 
rappellent Vincent et Marie, parents de 
Maxence, âgé de 5 ans et demi, et élève en 

grande section à Saint-Paul. « En vivant 
à La Réunion, on est souvent proche de 
l’eau. Notre fils avait du mal à prendre 
confiance en lui et on n’arrivait pas à 
vaincre ses réticences. On a voulu 
le stimuler en l’inscrivant ici.  » 
Stimulation qui passe, outre les 
jeux, par l’effet de groupe et 
la présence d’autres enfants.

DÉCOUVRIR 
LES BASES
Comme eux, de nom-
breux parents craignent 
la noyade. Et pour éviter 
un accident, ils préfèrent, 
quand c’est possible, com-
pléter ou suppléer les cours 

◗ Texte : Richard Valentin - Photos : Anne-Gaëlle Michel
Vivre sur une île n’est pas sans risques. Et se mettre à la natation 
dès l’enfance apparaît comme un choix indispensable pour éviter 
de possibles accidents.
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de natation en milieu scolaire, en inscri-
vant leur enfant dans des piscines privées. 
Une initiation qui commence dès le plus 
jeune âge avec les séances de bébé na-
geur. À partir de 6 mois et jusqu’à 4 ans, 
ces bambins, accompagnés obligatoire-
ment de leurs parents, peuvent être im-
mergés et se familiariser avec l’eau sous 
la supervision des maîtres-nageurs. Par la 
suite, les marmailles peuvent progressi-
vement suivre un parcours de formation 
bien structuré. Vers 4 ou 5 ans, ils peuvent 
commencer le jardin aquatique, avec pour 
objectif de mettre la tête sous l’eau. Puis, 
vient le temps de l’école de natation à 
7 ans pour découvrir les bases techniques 
de cette pratique. Et, enfin, à 10 ans, dé-
bute la phase de pratique sportive.

On se 
bouge

APPEL À LA PRUDENCE
Pour autant, la natation n’est 
certainement pas un sport comme les 
autres. Et l’enjeu évident reste celui de 
se sentir en sécurité. « On travaille là-
dessus et on prépare l’avenir, confirme 
Max, maître-nageur. L’idée, c’est qu’à 
l’adolescence ou à l’âge adulte, les 
enfants qui sont venus ici ne courent 
plus de risque et soient capables de 
se débrouiller dans l’eau. » Un objectif 
louable et à ne pas négliger tant La 
Réunion regorge de sites de baignade 
entre les piscines, les bassins et le lagon. 
En 2023, trois personnes sont décédées 
suite à une noyade. Et en 2024, ce 
décompte a presque doublé puisque 
cinq noyades mortelles sont à déplorer.



95| RIMÈD | Janvier 2026

À partir de 6 mois 
et jusqu’à 4 ans, 
ces bambins, 
accompagnés obligatoirement 
de leurs parents, 
peuvent être immergés 
et se familiariser avec l’eau 
sous la supervision 
des maîtres-nageurs.
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TOP 5

◗  Texte : Par Boni Kwaku
Ils s’écoutent en voiture, 
à la maison et sont éducatifs ! 
Découvrez la sélection 
de la rédaction.



POD
CASTS
SANTÉ

LES MEILLEURS 

Date : 2024
Nombre d’épisodes : 5
Durée : 11-17 minutes
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COUP DE POUSSE
Public : Parents, enfants (0-12 ans)
Objectif : Un podcast familial dédié à l’environnement et à la 
santé pour découvrir les bons gestes. Il s’agit de diminuer ses ex-
positions aux risques pour grandir dans un environnement sain. 
L’auditeur est plongé en immersion dans le quotidien de fa-
milles. En réponse à leurs témoignages, des experts du ministère 
donnent des conseils afin d’adopter de bons réflexes, limiter les 
polluants, profiter des bienfaits de la nature en ville ou faire face 
aux risques naturels.
Création : Ministère de la Transition écologique, de l’Énergie, du 
Climat et de la Prévention des risques.

UN P’TIT BOUT DE SPARADRAP
Public : Parents de bébés et enfants (0-8 ans)
Objectif : Ce podcast aide les parents à accompagner leurs 
enfants quand ils sont soignés, examinés ou hospitalisés. 
Chaque épisode se compose de témoignages de parents et 
d’interventions d’experts, professionnels de la santé ou de 
l’enfance, pour apporter des conseils pratiques et des solu-
tions en lien avec le parcours de soins et de santé de son 
enfant (comment lui donner son médicament ? Comment 
soulager sa douleur ? Comment expliquer un examen médi-
cal, la maladie ? Que faire pour qu’il n’ait pas peur de certains 
soins impressionnants ?).
Création : Sparadrap, association pour les enfants malades 
ou hospitalisés

Date : 2023
Nombre d’épisodes : 9
Durée : 11-25 minutes
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Top 5

Public : Adolescents (12-18 ans), 
parents, éducateurs
Objectif : Au programme de 
ce podcast, des réflexions, des 
témoignages, des outils et des regards 
d’experts (psychiatres, dermatologues, 
nutritionnistes…) pour créer un 
espace de dialogue adolescents/
parents. L’intention de l’auteure est 
d’aborder des questions essentielles 
(la puberté, les écrans, la santé 
mentale, la sexualité, le harcèlement 
scolaire, l’image de soi, les troubles 
du sommeil) et ainsi, d’aider à 
mieux comprendre ce que vivent les 
adolescents.
Création : Laure Geisler, médecin gé-
néraliste diplômée en santé de la mère 
et l’enfant (parentalité, périnatalité).

Public : Parents, enfants, adolescents
Objectif : Cette série se penche sur les questions de santé de nos 
enfants, des tout-petits jusqu’aux adolescents. Les thématiques 
varient, allant des gestes de premiers secours aux maladies 
pédiatriques, en passant par les maladies rares ou encore les 
questions de santé mentale des adolescents.

Public : Parents, enfants
Objectif : Deux nutritionnistes en pédiatrie ont développé un po-
dcast pour sensibiliser à l’alimentation des enfants et au dévelop-
pement de comportements alimentaires sains. Au fil des épisodes, 
on retrouve des conseils pratiques faciles à appliquer et des sujets 
plus sensibles comme les allergies alimentaires, l’introduction des 
solides, la néophobie et la sélectivité alimentaire, l’alimentation in-
tuitive ou l’image corporelle positive.
Création : Cosette Gergès et Mélissa Larivière, nutritionnistes en 
pédiatrie.

Création : Radio France
Date : 2016-2024
Nombre d’épisodes : 7
Durée : 35-46 minutes

Date : 2025
Nombre d’épisodes : 12
Durée : 26-51 minutes

Date : 2022-2023
Nombre d’épisodes : 143
Durée :  20-40 minutes

LA SANTÉ DE NOS ENFANTS

L’ALIMENTATION DES ENFANTS 
DANS LE PLAISIR ET LA BIENVEILLANCE

LE PASSAGE : 
PARLER 
D’ADOLESCENCE 
AUTREMENT



DANS VOTRE PROCHAIN NUMÉRO

Octobre rose, c’est bien 
plus qu’une campagne...

Prêt pour 
le Grand Raid !

Diabète : 
attention aux yeux ! 

Les meilleurs actifs 
pour ma peau 

RETROUVEZ-NOUS SUR 
PARUTION : SEPTEMBRE 2026
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